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[Text]
agricultural country like Zambia, then this fertilizer will 
be sold in local currency. We will create a counterpart 
fund with the local currency, and we will use that 
counterpart fund in order to finance social impact 
programs that reduce the negative impacts of social 
adjustment.

Mr. Chairman, I have many other points I would like 
to mention. Some of these are quite important. For 
instance, the point that was made that in the last few years 
you had net transfers to industrialized countries from the 
poor countries is correct. The statistics show that to be 
correct. This is clearly wrong in terms of the world 
economy, from a purely economic point of view and in 
humanitarian terms. That net transfer of resources must 
go from the rich to the poor, not the other way.

It was mentioned that the debt overhang creates an 
enormous problem for the indebted countries. That is 
true also. And by the way, a structural adjustment 
program will not solve a debt overhang problem. The debt 
overhang, almost by definition, has to be solved by being 
forgiven. The last time I mentioned that a part of the debt 
of most developing countries would in the end have to be 
forgiven I got some bad headlines. But bad headlines or 
not, I must say what I believe, which is that in a number 
of countries some part of the debt will not be repaid and 
it will have to be dealt with in ways that it is not the poor 
countries that pay for it.

I could go into the various economic stabilization 
measures and indicate which ones, in my view, make 
more sense and which ones makes less sense, but I think 
this would only be detracting from the main point. I 
think this committee should deal with the question of 
how to reduce poverty in the world and should not 
identify the wrong target, because structural adjustment is 
the proper way to do adjustment. It may have to be 
changed, it may have to be modified, it may have to 
alleviated by social impact problems, but we should not 
attack the wrong enemy.
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The Chairman: Mr. Massé indicates he has a prepared 

document that he was going to put into the record. I 
think we need a motion to append it.

Mr. Fits (Parkdale—High Park): I so move.
Motion agreed to

Mrs. Stewart (Northumberland): I thank the panelists 
for coming and for their very important contributions to 
a topic that I consider to be vital and perhaps one of the 
most important topics in the world we have to deal with. I 
would like to address my questions to Mr. Massé, and I 
would be interested in other people commenting upon 
them.

[Translation]
donnons de l’engrais à un pays agricole comme la 
Zambie, cet engrais est vendu sur place et payé en 
monnaie locale. Nous utilisons cet argent pour créer un 
fonds de contrepartie servant à financer des programmes 
sociaux dont l’objectif est d’atténuer les répercussions 
négatives du programme d’adaptation sociale.

Monsieur le président, il y a encore beaucoup d’autres 
points que je voudrais aborder, dont certains sont très 
importants. Par exemple, quelqu’un a dit qu’au cours des 
dernières années, il y a eu transfert net des pays pauvres 
aux pays industrialisés, ce qui est exact. C’est un fait avéré, 
les statistiques le prouvent. C’est évidemment néfaste pour 
l’économie mondiale, autant d’un strict point de vue 
économique que sur le plan humanitaire. Le transfert net 
de ressources doit se faire des riches aux pauvres, et non 
pas l’inverse.

On a dit que la dette accumulée est un énorme fardeau 
pour les pays endettés, ce qui est également vrai. Soit dit 
en passant, aucun problème d’ajustement structurel ne 
saurait régler le problème d’une dette excessive. Le 
problème de la dette excessive doit, presque par 
définition, se régler par la radiation d’une partie de la 
dette. La dernière fois que j’ai dit qu’il faudrait finir par 
radier une partie de la dette de la plupart des pays en 
développement, j’ai eu mauvaise presse. Mais peu importe 
le qu’en-dira-t-on, je dois dire ce que je crois, c’est-à-dire 
qu’une partie de la dette de certains pays ne sera pas 
remboursée et qu’il faudra finir par l’éponger de manière 
que ce ne soit pas les pays pauvres qui en fassent les frais.

Je pourrais passer en revue les diverses mesures de 
stabilisation économique et préciser lesquelles, à mon 
avis, sont plus indiquées ou moins indiquées, mais je crois 
que cela ne ferait qu’amoindrir la portée de mon 
principal argument. Je crois que votre Comité devrait se 
poser la question de savoir comment réduire la pauvreté 
dans le monde et ne devrait pas s’en prendre à la 
mauvaise cible, car les mesures d’ajustement structurel 
sont tout à fait indiquées. Il y a peut-être lieu de les 
changer, de les modifier, d’en atténuer la portée en les 
accompagnant de mesures sociales, mais il ne faut pas s’en 
prendre à la mauvaise cible.

Le président: M. Massé a dit qu’il voulait faire inscrire 
au compte rendu le texte d’un document qu’il a en main. 
Je crois qu’il nous faut une motion pour faire imprimer 
ce texte en annexe.

M. Flis (Parkdale—High Park): J’en fais la proposition.
La motion est adoptée

Mme Stewart (Northumberland): Je remercie les 
membres du groupe d’être venus et d’avoir fait une 
contribution très importante à l’étude d’une question que 
je considère d’une importance vitale et peut-être l’une des 
plus importantes questions qui se posent actuellement 
dans le monde. Je vais poser mes questions à M. Massé, et 
je serais intéressé d’entendre les commentaires que 
quiconque voudra formuler.


